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que précis. Elle. servira vraisemblablement la cloctrinie Un canot bien cojîduitit put gagnier la1 côte et, sautver
nagure prcnisée par. Léon XIII -. celle dut caâtloli- . queqe omeu autre canot ne pu ars enir.

cisme ralé"Dès lors, l'équipage - ou ce qîu'il éni restait - demleura.
*,Quant-aux socialistes chrétiens, je nie crois pas qu'ils sur le tronýoiî ce l'av'ant, attendant lat lin (le la touit--

trouvent de ce côté beaucoup d'appui. La Revue Tho- mente, en proie à de terribles angoisses.
Miste leur laisse entendre, clans ce premier numéro, Quatre heures se passèrent ainsi clans cette cruelle

* . qu~elques vérités désagréables, et jé crains bienî qu'avant attente. Enfin, vers huit heures et demie, le coliinan-
peu.M. lecomite de Mun nie soit obligé de se brouiller dant profita d'uine accalmie relative pour faire porter à
avec saint Thomas. terre un bout de corde qui permit d'établir uii v'a-et-vient

E. B.. pour sauver l'équipage.
A clix heures précises, le commnant cluitta, le (ter-

LA PRTEDU ' L BOUJ)ONAI."nier, le lainienitable débris cIe sont croiseur. fi retrouva.'
su a La e cuia-îons cd'infortuine. On se comlnta

'w
Il»

vingt-trois, donît cieux officiers, manquaient -à l'appel
Le comnmandant Vciillauinie rend hommage dans soni

rapport au courage cIe touîs et au cdévouement dles olfl-
ciers et des gradés de l'équipage. Le boit ordre qui n'a
cessé cIe régner a empêché tout afi'olenîent. C'est au

Le ministre dle la miiie a reçu le rapport(l M. le
capitaine de frégate. Vuillaume, qui commandcait le croi-
seur le La Bourdonais, perdu, comme on le sait, à
Sainte-Marie-de-Madagascar lors clu cyclonîe dut 2o fé-
vrier dernier.

Il m'a été donné de lire ce. rapport. jamais aucune
lecture n'avait fait passer un tel frisson danis mes veines.
Rien n'est dramatique comme le récit de la lutte cde ces
marins contre les éléments déchaînés, rien n'est poi-

_gnant comme la stérilité de leurs efforts, rien n'est tra gi-
que comme la fin de vingt-trois d'entre eux.

Le 20 février, le La Bourdonnais se trouvait aui niouil-
lage de Sainte-Marie-dle-Madagascar, petite île séparée
de la grande terre par un étroit chenîal 'qui forme uîie
sorte de rade, sur laquelle s'ouvre une crique assez pro-
fonde où les navires vieninent jeter l'anîcre. La tenue du
fond est bonne. Un bâtimenit comme le La Bouirdoni-

nspeut s'approcher de la terre àhi et èrsci
viron et il peut se croire en parfaite séýcurité à\ ce mouil-
lage par tous les temps, sauf, hélas! par un ouîragan
aussi violent que celui qui devait éclater.

Le temps. avait gardé bon aprice jusqu'à i
heures du soir; aucun symptôme nie faisait présager uiie
tempête, à tel point que plusieurs officiers étaient des-
cendus en promenade à terre avec! le canot-major. A
ce moment, la brise, fraîchit rapidement et la muer îîe
tarda pas à g1rossir ; le ca1not-major euit beaucoup de
peine à regagner le bord, Le baromètre, dont la baisse
indique d'habitude l'approche d'un ouragani, se main-

,-.7tenait assez haut et l'on pouvait croire à ue simple
bourrasque passagère. Néanmoins le commandant fit
allfumer les feux de ses cha udières, afin d'être prêt à tout
évènement.

Le croiseur était nmouillé- sur ses dleux anîcres, qui le
tenaient solidement. Mais des vaguies d'unie hauteur,
prodigieuse le soulevaienit à chaque iiistaiit, lui impri-

inant des mouvemenîts désordonnés et balavaiit soni
ponit de l'avant Îà l'arrière, au risque <'entraîner plus
d'un matelot dans leur course folle.

Toute la nuit la machine fut mise eii marche pour'
soulager les chaînes et leur éviter une tenision dange-

chaînes se- cassèrenît eîî même temps -tl'inifortuné croi-
suimpuissant i refouler le vent, malgré sa machine

à toute vitesse, incapable de se diie <lan cette mer

en.furie, venait bientôt faire côte.
.En approchant de .la terre, une lame énorme le soui-

leva et'le transporta au-dessus <les récifs à fleur d'eau,
srlesquels il.vint, pour ainsi dire, se planiter.
'Dans la secousse, l'arire se cassa îîet, eii se sépa-'

rant-brusqluement du reste de la co'que, et s'abîma cans
les flots, entrainant le mât dl'artimioii, la: passerelle
d'arrière, deux canons de 14 avec leurs affû~ts et aussi les.
malheureux, au noîr lie quinzaine, qIsetiieî
alors sur cette parie clu navire.

en ont lit (te grandes, de' petites, d lon Igues eL de~ jar- . -

ges, avec des usines à vapeur de plusieurs milliers de
chevaux de force dans les greniers; ils en ont fait aussi
de quinze et dix-sept étages, sans escalieis;, ils ont ex-
pèrimieité tous les mnatériaux imaginables.

Comment trouver encore clu nouveau à l'occasion de
la Co/' olumbia', ?Z/oii, On allait yrenoncer,
niêmne cii Amérique, lorsqu'un entrepreneur avisé s'est
déclaré prêt Il bfitir sur le terrain, objet de tant (le sou-,
cis, un groupe Cie dix-sept maisons de rapport e'n vert-el

La maison cIe verre, quel rêve réalisé 1-Hâtons-nous
d'ajouter que -la vertu ni'a ýrieni à voir eii cette affaire.'
Ces ma isons translucides soît de stinées surtout, et touti,
prosaïquement, à contenir des bureaux, des magasins
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grand nonmbre de morts à déplorer.
Les naufragés ont été recuieillis clans l'hôpital ou clans

la demeure du résident et entourés (les soinîs les plus
attentifs par les habitants <le Sainte-M arie, cîcîi avaient
vu se dérouler sous leurs yeux le sinistre drame sans
pouvoir rien faire pour en atténuer les conséquences.
Presque touis les survivants avaient <les contuisions. Le
Commandant, entre autres, avait une blessure à la nuque;
mais, suîrmontant sont mal, il nie cessa <le donner le plus
bel exemple (le calmne et (le satng-froidl. A terre, tout
était dévasté. Plantations, cultures, Ltict avait été clé-
truit. Rieti n'avait pu résister Ît ce terrible cyclone.

Tel est le récit cIe ce nacufrage, d'après le rapport
émouvant qu'en a t'ait le cùmminanclant dut La Bourdion-
lias. En parcouran~t tout à l'heure les pages écrites par
ce marin aci lendemain (le lit catastrophe, nma pensée
s'en allait vers les familles éplorées (les vinigt-trois morts
engloutis par la mler furieuse, et je mie répétais cette fini
(l'une chanson dûù poète Vaiin Nibor*

Quand sur la mer y a des gros flots,
TIe r iienls, plaignez les pauv's. mat'lotsI

MAISONS DE VERRE.

il , avai t à Chiîcago, clans les environs (le l'exposi-
tion universelle qui va s'ouvrir, un grand terrain dispo-
nible; on songeait àl y ériger cii grouipe cie mîaisons (le
rapport.

Des. nmaisonîs <le rapport! C'est une chose générale-
nment lucrative, mais toujours baniale cei tous pays, et
les habitants cIe Chîicago ont, d'ailleurs, tout essatyé
clans cet ordre (l'idées avec uiîe louable opiniàtreté. Ils
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